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Vert-Toulon – La Crayère
Sondage (2016)
Rémi Martineau
1 Le  site  de  Vert-la-Gravelle,  la  Crayère,  est  avant  tout  constitué  d’une  très  grande
minière de silex, dans laquelle une nécropole d’hypogées a été installée dans une zone
plus localisée. Le site a été redécouvert en 2012 et fouillé à nouveau de 2013 à 2017.
2 La minière comprend deux puits en cloche (PU1 et PU2) reliés entre eux par une galerie
basse séparée par un pilier. Quelques mètres plus bas dans la pente ont été creusés
deux puits test dans lesquels le banc de silex n’a pas été atteint. Malheureusement seul
un de ces puits n’avait pas été fouillé par J. de Baye.
3 Au niveau du même banc de silex ont été creusées trois longues tranchées en front de
taille, à ciel ouvert. Les stratigraphies et les creusements des tranchées 1 et 3 montrent
plusieurs phases successives d’exploitation du silex. Ces deux tranchées d’exploitation
du silex sont datées entre 4300 et 4000 cal BC.
4 L’industrie en bois de cerf comprend plus de 70 pièces, dont au moins 13 pics et leviers
caractéristiques des outils de minières. L’industrie lithique, très abondante, est surtout
constituée  de  déchets  de  taille,  mais  aussi  de  quelques  armatures  à  tranchant
transversal datables du Néolithique moyen ou récent.
5 La nécropole comporte quatre hypogées (HY1 à HY4) attribués au Néolithique récent.
Le premier (HY3) a été détruit lors de l’exploitation de la carrière de craie au cours du
XIXe s. Le deuxième (HY1) a été découvert et vidé par des bûcherons vers le milieu du
XIXe s., lors de l’agrandissement de leur abri. Deux autres hypogées (HY2 et HY4) ont été
fouillés par J. de Baye en 1873-1874.
6 Trois  des  quatre  monuments  sont  parfaitement  conservés.  Ils  présentent  de  très
nombreuses traces de creusement sur les parois, les plafonds et les sols des chambres
funéraires. Les sépultures, sans antichambres, possèdent des chambres carrées de 8 à
10 m2 auxquelles on accède par un couloir de 2 à 4 m de long.
7 Les hypogées ont été  creusés dans les comblements supérieurs de la  tranchée 3.  La
nécropole a donc été aménagée postérieurement à la minière. Le mobilier provenant
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des  fouilles  anciennes  des  chambres  funéraires  est  caractéristique  du  Néolithique
récent. Des datations radiocarbone des couloirs sont en cours.
8 Le  site a  été  occupé  à  deux  époques  successives  pour  des  fonctions  tout  à  fait
différentes. L’implantation des hypogées dans cette ancienne minière pose un certain
nombre de questions qui restent encore à explorer.
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Fig. 2 – Au premier plan la tranchée 3 (TR3) en cours de fouilles montrant les coupes
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